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LA HAYE, le 25 février. 


… SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


ú Nn oe Séance du 24 février, Ee 
nance s'ouvre à deux heures, en présence de S. Exo. le 

Walle de Pintérieù 

IE Der mnterieur, : oe ne 

deme et approbation du procès-verbal de la séance précé- 


uesddbergen a informé l'asseroblée qu’il ne peut assister à 
ICG Per súite d'irrdisposition. 





daj ésident a été autorisé à assermenter un nouveau membre 
Ee pour la Hollande-Septentrionale. 

har. den Tex s’'élaùt présenté en cèlte qualité, la commission 
ì Sape ede Pexamen des pouvoirs des députés de la Hollande- 
ND Utrionale, et qui est composée de um. Van Nes, Gevers : 
4 bonrgestern ‚ Enschedé et Goltstein, s’éloigne pour examiner les 
E | in de M. den Tex. Cette commission rentre dans la salle 
Hóefy.t Pée et fait par Porgane de M. van Nes un rapport d'où il 
À lande.s. que dans assem blée des Elats Provinciaux de la Hol- 
68 he Sptentrionale qui a procédé à Pélection de M, den Tex, 
d Bebe re ont élé présens desquels 35 ont voté pour le nouveau 
NE one le e. La commission est davis, quoiqu’il ne soit pas pronte 
B den enkel se soit abstenu de concourir au vote, qu il 
Ene sulte aucun incouréunient dans le cas présent , puisque la 
Bau X du gouverneur n’aurait pas été próépondérante, Toutes les 
ED Conditions prescrites par le régleiment ayant été remplies, 
ER ed eission est d'avis que M. den Tex peut être admis comme 
„re de la Chambre. 
Tuce désìre que lon fasse un& enquête et que le ministre 







A Îafoem 
É benen Nes quuigue u'avant aucune observalion à faire con- 
E do rieanre, pense quelle est inntile_ 8 
des Et E Han réclame la lecture du procès-verbal de la séance 
EN gu als Provinciaux. U résulte de ce procès-verbal que, outre 
Ten Wverheur, 68 membres unt élé présens ; M. de Man est, en 
bas Muence, d’avis que de plus amples renseignemeus ne sont 
4 veSSaires, . 
Ì Poef le mînistre de Pintérieur dit que cette discussion est 
4 demm kan, inutile, puisque la Chambre ayant manifesté préce- 
d Courip „Cr opinion que les gouverneurs ne devaient pas con- 
‚U vote, le gouvernement y a adhéré entièrement et a 


Fn 


B \ 


8 tonie LETS une circulaire portant invitatjon de- 
5 Wap dorénarant de cHEbdRr à 35 vote. Pour te-cus” dt 


À Dae ig 'Exc. peut déclarer positivement que le gouverneur n'a 


Ser 8 nouveau membre M. Den Tex, étant introduit, prète le 
“at preserit entre les maius da président et prend place. 
Da únctblée constate la réception d’un Message royal accom- 
actuolj un projet de loi concernant fa tra nscription,aux registres 
Pint, Smént existans,des inscriptions hypothécaires prises avant 
Oduction de la législation des Pitys-Bas. 
£8 pieces sont\rensoyées aux sections pour le mivis de février. 
Pins fait hommage à la Chambre de la dixième partie de 
Dero, Weet des Principes des Codes des Pays Bas, par M. Voorduyn. 
a la bibliothègue de Ja Chambre. n 
Pre se eisslon des pétilious fait rapport sur plusieurs requêtes 
Ees à la Chambre. î 
Ane levée, sans ajournement five. 


« Le, 





«8, en 
eb ‚Par arrèté du 22 de ce urois n° 78, a nommé come 
% ern 10° régiment d’infanterie, le lieutenant-colo- 
EN tal, 5 eee » PE De ens 

Wisin, Menso, qui jusqu’alors était au traitement de non 


“tage Arrêté du même jour n° 80, S, M. a nommré recteur 


vn “1843, M. le professeur G.J. Loncq. 
arr W. Ruyssenaers a été nommé vice-consul près du 
A Ml-gênéral des Pays-Bas'à Alexandrie. 





Qs pirecteur-général de la guerre a arrêté , ces joûrs-ci, 
king, cr utement d’étrangers pour le service de S. M. 


temps eS-Orientales, qui avait été fermé depuis quelque 
… Sera ouvert de rechef jusqu’à nouvel ordre. 





a: heated r mmm 
j Janrie® Yoyons dans le Handelsblad que S.M., par arrêté du 29. 


Parm Ernier, a autorisé M. Deimnmeni, capitaine d’artillerie 
re ar Se aux Indes-Orientales, mis en activité, à porter le 
koen ‚’hneur qui lui a éié décerné par le Sultan de Sumanap, 

il &aningra el a N . 


Sah 
Pa 


Ong RAE 0 id . 
Vante e jPrumitons, au Staats-Courant les nouvelles sut- 
Rois Wan Indes-Orientales, allant jusqu'à la fn du 


res : 
Ur Pant: 
fn elites Achemois s’étaient de nouveau établis dans 
Ine 2 et Ons hostiles aux environs de Sinkel, la corvette 
toemon: Te schooners Zephir et Círcé ont fait voile pour 
Vk en chars, arque néerlandaise coloniale le Sumatra se trou- 








Vans les Bement dans cet endroit. 
Darfaijg r Autes terres de Padang, on continuait à jouir d'une 
Von x te quillitg ‚et Pon s'était convainca que les bruits de 
… Les Bernug er Élaient dénués de fandement. 
en POrilg inte qui depuis nombre d’aundes y entravaient la 
ee, Pelemb rienre, continuaiënt dans les pays, de Benkpelen 


Berne 5: On avait trouvé le moyen d'ouvrir.une route 
8 à Tebing Tingie, ce qui est de nature à favoriser 


dens militaires dans l'intérêt de la sûreté publique. 








semblée a regu un arrêté royal da 22 de ce mois par lequel | delle de-Samarang, et Fon venait de: faire dans colte ville ua 





, ‚ . 
8 Vassamblée si le gouverneur a coneuuru au vote. A. 


-»Quelle grande révolution fiugncière ne s'en suivrait-il pas ! 


‘prunts ou accroître des impôts, on ne connaît que ces deux 


tap, que de l'Université d’ Utrecht, pour l'année scolaire. 


 veilleux de celle invention ue lest pas toujours assez de ses 


s'entendre. Les cheïniiís de fer, en assurant la rapidité et le bon 





Samedi 26 Feévrier 1842. 


Le choléra avait tout-à-fait cessé à Riouw. Il y avait encore à 
Phôpital militaire gn douzaine de cemvalescens , faksant partie, 
de l'équipage de la frégate le Acttördam. : 

La témérité toujours cruiss: *5 des pirates dans les eaux de 
Bali et de Bornéo, avait exigé. dg nouvelles mesures de répres- 

ve a Bild, eee tee 
sion. La prame de cróisièrg do 49, Fésidence de Bezoeki était tom- 
bée dans leurs meis, après tue vigoureuse défense ; le schoóner 
du gour… zehênt le Doris “ait éehappé qu'à grand’ peine au 
même: ne Se ER 

Précedemment, Fon -avait étabui ni puiscârtésien dans la citae 


nouveau forage qui avait donné nn résultat favorable. A une 
profondeur de 72,21 A., dh a trouvé une source dont, en 24 
heures, on a aspiré jusqu’à 2,83 A. au-dessus du sol , 51,800 li- 
trons d'eau. Celte eau d’abord trouble, est devenue plus tard 
tòut-à-fait limpide. Les investigations chimiques ont prouvé 
qu'elle était parfaitemeat potable. 

La situatien des rizières à Java continue à être favorable. 

Ou s°y occupe d'essais pour tirer de l'indigu de la plante nom- 
mée indigofera argentea. d 

Le 12 juillet, avait attéri à Groe , dans la résidenca de Benkoe- 
len , une chaloupe du navire francais la Persévérance, qui a fait 
naufrage à la hauteur de 25° 30” latitude sud et 1 10° 25° longi- 
tude est de Paris. Les trois naufragés que contenait cette chalou- 
pe, s’étaient trouvég dans la situation la plus déplorable, ayant 
été obligés de soutenir leur existence pendant 42 jours avec 100 
livres de biscuit et 2 barils d'eau. Verscetie même date, une 
autre chaloupe portant le capitaine Duval, Pofficier de sânté du 
bord et quatre matelots , était arrivée à Anjer. On n’avait encore 
aucune nouvelle des autres naufragés, qui avaient confié leur 
salut à trois autres eibarcations. 





Nous recevons depuis quelques jours une nouvelle 
feuille hebdomadaire paraissant à Paris sous le titre: Le 
Créorr, journal d'économie financière et des intérêts ma- 
tériels des nations. Voicil'opinion qu'émet le Commerce 
d'Anvers sur le journal en question, dont vous ferons 
connaître ultérieurement les idées : 


« Nous trouvons dans un nouveau journal publiéà Paris, sous 
le titre le Crédit , un article intéressant et curieux à faire con- 
naître ; il ne s'agit rien moins que de tout un systême de finan- 
ces qui , s’il était adopté, tendrait, comme le donne à entendre 
V'auteur, à.mettre.par. la puisgegee du eréd# les gouvernans en 
harmonie avec les gouvernés, 5 demoora tser la rente, à abattre 
Yaristocratie financière de la Grande-Bretagne, à faire enfin 
hausser jusqu’à 150 fr. les 5 °/, francais et étrangers. 


Nous ne nous rendons pas garant des résultats merveilleux dont 
on pense que le’nouveau syslème serait la source ; Mais nous sa- 
vons par expérience, et à raison des études auxquelles nous nous 
somnnes livré sur la matière, qu’il y a beaucoup à faire en finan- 
ces, et que partvut on est plus'ou moins loin desen duuter , car 
on se traîne toujours sur les mêmes erremens. Ewetiredes em- 


moyens de créer des ressources à l'état, et pourtant sì les ques- 
tions de finances élaient généralement plus étudiges,combien n’y 
trouverait-on pas de procédés neufs, de combiuaisuns nouvelles 
pour alimenter lescanaux de la fortune publique sans surcharge 
pour les contribuabtes, et en leur assurant au eontratre des 
aliégemens successifs. Nul doute pour nous que les voies dans 
lesquelles on se maintient ne soient ruinenses, insuffiapnles, in 
eomplètes; aussi sommes nous d'avis que les idges de M. le baron 
Corvuïa réaliseraient déjà de notables avantages, et qu'elles ont 
dans tous les cas le mérite de nous mettre sur la bonne route. 
Jusqu’icì la presse parisienne est reslée muette en présence de 
exposé succinct de ce système, et ce silence, gardé par elle d'un 
commun accord sur’un snjet qui se rattache à toutes les ques- 
tions les plus vitales du pays, nous est une confirmation de l'in- 
flaence qu'exerce sur Îa plupart des journaux frangais Vesprit 
de monopole, de vanités ridicules, de coteries politiques. Placés 
sous le joug des intérêls privés qui les dominent, tonte inno- 
vation large, grande, générense leur fait peur; ils préfèrent 
user leur temps et dépenser leur talent en polémiques trop sou- 
vent oiseuses , plutôt que d’aborder et de traiter des questions 
dout les solutions auraient pour objet de géneraliser le bien-être, 
de mettre un: terme aux souffrances intolérables , aux privations 
sans cesse renaissantes de la grande majorité des populations. » 
mna 

Le Préturseur d'Anvers, contient sur les avantages qui 
résultent des communications par les chemins de fer, 
l'article suivant: En oe 

Malgré Pattention générale que. l'on donne an progrès des 
chemins de fer, l'imagination frappée du grandiose et dn mer- 


avaotlages moraux et matériels. 

Ce que les philosuphes anfdemandé à une langue cpmmune 
qui n'est pas encore trouvée, wous voulons dire cette unien des 
peuples , ces relations étroites, cette fusion des meeurs et des 
intérêts, la création des chemins de fer est destinée à le réaliser. 
Que manque-t-il souvent à des ennemis pour cesser de se hair ? 
la possibilité de se bien connaître. Que manque:t-il à des amis 
pour éviter la discorde et la brouille ? la facilité de se voir et de 


marché des communications, amortiront les haines et ressêre- 
ront les alliances des peuples. Cela est incontestable et chaque 
jour le genre humain doit bénir de plus en plus ce bienfait. 
Mais; en attendant que sa propagativn lui denke une appli- 
cation universelle, constatons le bien-être qui doît résulter de 


< son application locale. La Belgique, grâce à són heureuse situa- 





‘reine de PEscaut ? 


25ne Année. * 








al 


tion géegraphique et à lindustrie active de son peuple et de 
son gouvernement, est en mesure de recueillir plas.tôt que tout 
autre pays les avantages immenses du nouveau mode de com- 
muuication. Personne n'a ressenti plus de contrariété que nous 
du retard que metla France à exécuter ses projets de chemins 
de fer. Nous arous eu beau tendre les bras à ce pays ami, il 
est resté immobile. Il faut en accuser le mauvaïs esprit de son 


geuvernement, de ses Cltambres , de ses journaux, et aussi 


de ses capitalistes. On se sent douloureusement affecté à voir 
les vaines querelles et les rivalilés égoïstes qui ont, depuis dix 
ans, paraiyeá le génie. enireprenaat e! la vive intelligence 
des Francais, su profi} du statu-guo. Enfin, ils commencent à 
rougír de leur inaction, et nous concevons lespoir de jouir 
prochainemeut d'une communication ferrée avec nos voisins du 
Midi. 

D'anciennes relations qui ne sauraient s’oublier bt qui ten- 
dent. au contraire à se rèserrer par un commun profit , nous 
altirent vers la Hollande. De ce côté la contmunication par eau 
fait sentir moins vivement le besoin des chemins de fer. La Hol- 
lande n’en est encore qu'aux chemius de plaïsance. Mais tôt ou 
tard , malgré Pavantage économique de ses nombreux casiaux „ 
elle suivra le monvement et F'esprit de l'époque qui est décidé- 
ment aux rail-ways. _ 

Des trois pays limitrophes de la Belgique, celui qui entrera 
le plus promptement avec nous en relation intime par les che- 
mins de fer, c'est Ia Prusse. Sous peu, Pachèvement complet de 
la ligne de l’Est nous mettra à quelques heures de Cologne. 
Anvers! Coroane ! Comprend-on bien ce qu’il ya de noblessef 
antique , de souvenirs, de prospérité , dans le simple rappreche- 
ment de ces deux grands nems ! Cologne, la reine, la Rome da 
Rhin! Anvers, la reine, Athènes de l’Escaut ! Blevons-nous un 
instant au-dessus des considérations de l'ordre matériel pour 
anticiper avec bonheur la réunion morale qui va naître de com- 
munications rapides, actives, pleines de cüriosité, de cordialité, 
de bieuveillance, entre des populations si bien faites pour s’en- 
tendre, et que ratlachent les uies aux autres les réminiscencesk 
historiques, les principes religieux , une langue mère commuae, 
et les habitudes identiques du travail, de Yindastrie, da com- 
merge. 

Le chemin de Colugne à la Belgique était une conception fa- 
vorite du feu roi de Prusse. Ce prince vénérable y attachait, 
dit-on , un prix ineslimable et de grandes idées d'avenir. Son, 
successeur, non moins juste appréciateur du bien-être de se 
peuples, a voulu que les travaux recussent une impulsion propre 
à bâlër Pheureux moment de ia réuniou ‘des deus points cztrê- 
mes. L'ouverture du chemin de fer de Cologne et Pachèvement 
de la maguifique cathédrale de cette ville , marqueront dans son 
règue comime deux témoignages de la libéralité de sa politique. 
On a beaucoup’ parlé de la réunion des provinces rhénanes 
au royaume de Belgique On en a faït une question de conquête, 
une éventualité de la guerre générale, C'est là une de ces ques- 
tions qui amusent les politiyues oisifs et se traitent les veux fixés 
sur une Carle géographique vu avec un pinceaa et une goutté 
d'encre, on bouleverse les empires et partage les peuples comme 
des troupeaux. e EE A 

_ La réunion que nous attendons „que nous bénissons d’avance, 
ne cuûtera rien aux droits consacrés par les traités et par une 
prudente adimis:istration. bes provinces rhéuares et la Belgique 
meltront en commun leur affectiun de bon voisinage , leur bien- 
être matériel , le progrês plus rapide de leurs relations de com- 
merce. Anvers sera le port de Cologne, et Cologne lentrepôt 
transitaire d'Anvers. Les richesses que porte la mer pénètreron% 
par ces deux villes dans le coeur de l'Allemagne. De nouveaux 
intérêts „de nouveaut liens, de nouveanx tràités de comtnercef 
surtiront de ces rapports nouveaux. î 
Ávons-nous tort de dire qu’il s’agit ici d'une álliante intime à 
contracter entrè deux grandes reines, la reine du Rhin et la 


. ee 
On écrit de Paris: HE 4 
Les calculs de ['Observatoire royal signakent la marée du 28 
février comme devant être très-forte et comme puuvant amener 
des accidens. Elle dépassera d'un septièmeé environ la hauteur 
du flot au-dessus du niveau moyen. Au port de Granville, où les 
oscillations de,la mer sont très-fortes, la marée totale qui suivre 
cette pleine lune atteindra la hauteur remarquable de Î bygiêtres 
6 décimêtres , en différence totale de niveau depuis la basse mer 


jasqu’à la plas haute mer. C'est une des masteg,les plas. ien 


. Les table 
réunion des cir: 
hénomène. Lors; 


que Pon puisse observer sur auêün rivage 
de ['Observatoire montrent très-nettement 
constances astronomidues qui influ 
de la pleine lune de la fin de ce mois, 
voïsins du plan de Péquateur ; le soleil 
où il est le plus près de notre globe ; 
24 février à son périgde, c'est-à-dise 
plus rapproché de la terre. Ainsi , tants 0 
que par leur voisinage , les deux autre êvent la mer se- 
ront placés dans la position la plus fagmmessie pour produire let 
maximum deffet. Il est done utile qu&® ports soient averlis, 
surtout si les vents d’vuest veuaient à;souffler avec force. 













ne se iwoavera let 
da son orbite lef 


— On lit dans le Temps: 2 nd 

« Un étranger d'origine polanaise , naturalisé Frangais depuis 
quelques années , M. Lewinsky, doit sous peu de jours faire dans 
Varsenal de Toulon l'essai d'une machine à compression atmos- 
phérique, adaptéé à un léger bateau que M. Pamiral Baadin a 
fait mettre à la disposition de ce mécanicien. Nous avons sous les 
yeux.un certificat délivré par le capitaine du port de Marseille , 


M. Durbec , costatant que lesieur Lewinsky a dejà fait en se 


présence , dans le courant de Vannée dernière, Îessai de sc 


machisgen boig, sur an bateau plat, qu’ila pu, malgré une mer | construire un bateau gai doit racevair son impuksiou da gaz 


houleuse, sortir du port de Marseille et aller jusqu'à la quatrième 


bouée , en Slaat trois à qualre neuds, Anterieuremeut oncore , 
M. Lewinsky avait fait une première expérience à Rome , en pre- 


sence d’un nombre considérable. de curieux. Cette épreuve avait 


assez attiré l'attention des agens consulaires anglais pour que , 
gur leur avis, Pamirauté de Londres éerivit à M, Lewinsky uge 
Jettre par laquelle on l'engageait àspnir fgire Pessai de sa Teâ- 
‘chine en Angleterre , amie des arts, bmi disaìtan ‚où faut lui se- 
‘raìt accordé, protection, aide-et segaurs. Nais Äl, Lewiveky, plein 
de foi en sosr invention, dont il voulait faire hemmage à sa patriò 
-adeptive , refusa cette offre brillante, » 


— Dans une récente communication à l'Académie des scien- 


ees morales et politiques en Franee,M.Ch.Lucas, membre de cette 
académie, a fait connaître; d'après les rapports mêmes des ins- 
pecteurs des pénitenciers de Philadelphie, la progression effra- 
yante des cas d’gliéngtion mentale. Sur une population moyenne 
de quatre cents détenus ensiron , le nombre de ces cas, qui avait 
élé de onzeen 1835, s'est éleré à quatorze en 1837, dix huit en 

‚ 1838, vingt=six en 1839. 
M.Lucas a fait observer qu'en face de pareils résultats, Îa 
commission de la Chambre des Députés chargée de l'examen du 
gok de loi relatif aux prisons, avait déclaré, par un sentiment 
"système pensylvanien. Ge 
“Mais M. Lucas a démontré ensuite que le système d'emiprison- 
_ nement individuel, présenté par la commission à la place du 
syslème pensylvanien , n'en différait qu'en principe ; qu'en fait, 
il serait même plus rigoureux que ne était réellemeüt le système 
pensylvanien, qui allait jusqu’à accorder à chaque détenu, ce 
ui gerait en France une insulte à la probité malhenreuse , outre 
toutes les commodités du logement et de Pameublement,le café le 
‘matin, une livre de boeuf par jour, une livre de pain, des pom- 
raes de terre à diserétion , et, même pour qui le désire une ration 
supplémentaire. MN. Lacas a cité les débats da Congrès de Flo- 
rence qui ontèu lieu en septembre dernier, et en présence même 
du grand-duc ; ces débats durêrent trois jours , et Papplication 
de emprisounement individuel y fut limitée aux condamnatious 
au-dessous de deux ans. Aucune voix ne s’éleva pour en propo- 

ser Vextension aux condammnations à long teriue. 


— La Société des scienceg marales, des lettres et. des arts de 
“Scine-et-Oisa a décidá dans les séances des 31 janvier et 10février 
1842, qu'elle décerneraît, dans le courant du mois de mars 1843, 
uneemêdaille de 300 fr. à lanteur da meilleur Mémoire sur la 
guestion suivante : « Revue des richesses perdues gu acquises par 
la langue frangaise depuis Montaigne jusqu'à M,de Château- 
briand. » SR: 
MJ. Linden, naturaliste belge ,qui fait actuellement un 
“troisième voyage scientifique dans les régions équinoxales du 
‘Nouveau:Monde, a fait parvenir au gouvernement de son pars 
‚Yavisde son arrivée à Gaayra (république de Vénézuêla), le 27 
décembre 1841. Ce jeune naturaliste annonce qu’il séjournera 
quelque temps dans cette ville, afin de parcourir les hautes 
-montagnes gui bordent le littoral, et dont les cimes s’élèvent 
jusqu'à 10,000 pieds de hauteur, tandis que fears bases se bai- 
gnent dans la mer. :IÌ se propose ensuite de visitor les bords de 
Ì'Oréneque et de. l'Apure pour pónétrer ensuite dans la Kaute- 
Cordiliëre de Truxillo et de Mérida. Toute cette partie qu'il va 
parcourir est restée incunnue jusqu’ici aux natuvalistes. C'est 
après les avis de M. de Humboldt que le botaniste belge 
a choisi pour ses exploratians eelte partie de la Colombie qui 
„prómet d'importantes déevuvertes pour la science; 
_—M, Wyon, graveur de là Monnaie royale de Londres ,a 
présenté à la reine Victoire „Pempreinte du-sceau qu'il vient de 
„graver pour le nouvel érêchó de Jérusalem, Ce sceau contient un 
ha, divisé en deux parties, dont la première porte les ar- 
moiries spéciales de l'évêché, qui sont composées des armes 
d'Angleterre et de Prusse , an-dessous desquelles se trouve une 
colombe ayant dans son bec une branche d’olivier, et plus bas 
cette devise en hébreu: « Paix, paix, sur Jérusalem ! » La seconde 
‚partie de I'écusson conlient les armoiries particulières de l’é- 
végue actuel, le révérend Alexandre, savoir: un lion debout 
aurses pattes de derrière, tenant avec celles de devant un dra- 
…_ peau qù est inscrit en hébreu le mot Judée. 


fndustriel de Reims rapporte que, le 15, la foudre a Frappé 
in ‘fant, âgd de vingt mois , fils de M. Millard, notaire à 
ze Sine Menehoud. Le pauvre petit jouait sous les yeux de sa 

bére, à quelqúes pag d’elle. L'enfaat est mort instantangmen! 
dans les bras de sa mère éplorée, 
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— Pour. année 1842, le penenne, des cours et tribunaux , 
‚„se composò en France, de 7776 magistrats, répartis entre 3467 
tribunaux, savoir : 


„Jastiees de paix. 2858 avec 2858 juges. 


Tribanaux de ir°instance, 360 259 magistrals. 
Tribunaux de commerce. 220 1242 
Cours royales. 27 „922 
Gour de cassatjon. 1. 57 
„Cour des emptes. 1 104 

3407 “1776 


Hy avalt-am Franoe; au tex janvier. 1862, 8,619. avocate ins- 
erîts aux tablegst &e euurs royales de France. 












— Voici Mb des créations des divers ordres qui ont été 
-sugoessivement élabhgagar les souverains francais: 


Na date de lan. . . .. . 1241 

wet enne Leen 

. ae wate Labs 

‚…….…… 09 
Et deter gee 
Pordre du Saint-Esprit. . 1579. 

Paliers de:la maison royale . 1603 
iq Dame di Mont-Carmel …. 1608 


La Gein 
Tor 5 


ichel .…... 


L'ordre de Saint-Louis. ...,...... 1603 
‘_L'ordre du Mérite-Militaire. ........71759 
bordre de la Légion-d'Henneur . . . 1802 
L'ordre de la Couronne de Fer. ...... 1805 
L'ardre des TroisToisons-d'Or.. .,.... 1809 
… ‘ordre dela Réunion... .,...….«.« H8lt 
La déooratign du Lys. …........ «816 
sLa-décorgtion de Juillet. … . . ., .... . 1830 


re Ku 1825, u0 M. Schwartz proposa d'employér comme mo- 
‘teur, au lien de la force produite par Pévaporation de l'eau , 


selle du, gaz ammagiac dilaté. Un procédé analogne vient d'être f 


_dopté par une Compagnie de la Louisiane. Cette Gompagnie fait 


Yhumanité qui Phonore , repousser introduction en France du, 


acide carbonique Hquéfiá. Ge gaz, qui est à 98 atmosphères de 
pression , peut recevoir une pannen considérable, 

Sile mayen nouveau, dont f'application estattribuée à M. 
Langlumé, donne Jeg résultats qu'on s'en promet , la navigation 
dite à la vapeur nigxigera plas nì chargement gncombrant de 
eharbon, ni foyer ardent et vaste, pi maching pesante. 1lsuf- 
Áira pour trevereer PQ@etan, ol mâme pour faire le tour du 
monde , de quelques tonneaux d'acide eb de carhonate de soude. 






















































Prades _ 


ple frappant des fortunes colossales qui en Angleterre s’amassent 
dans certaines familles nobles, On assureque le fils aiaé du 
défunt, le présent duc de Cleveland, a hérité d'un revenu annuel 
de 80 mille liv. st. Lord Williäm Poulett gure, en outre, dans 
le testament! pour un legs de 560,000 liv. st., et lord Hary d'un 
autre legs de 440,000 liv. st. On y remarqug encore un legs de 
200,000 liv, st fait à un petit-fils du noble lord ; tandis que la 
duchesse douairière est restée en possessiun des terres en York- 
Shire, de Hôtel dans Grosvenor Square et de toute l'argenterie, 
des pierreries et du mobilier, le tout d'une immiense valeur. 
Une grande partie des terres que le duc possédait à Durham 
passent à une de ses filles, On gssyre encore que le noble défant 
a eu seulement dans les trois pour cent consolidés une fortune de 
1,250,600 liv. st. , sans parler da Pargenterie et des pierreriës de 
la valeur d'un millign liv, st. bs . 


ordinaire qui a eu lieu jeudi dernier à Rumfort , le chemin de fer 
de Eastern Counties a élé mis en róqufisition d'une manière entiè- 
rement neuve. Un convoi spécial a été cansacré au transport des 
personnes iavitées à assister à la course au clocher et à la suivre, 
Ainsi, au moment où les parieurs sont partis à cheval de Rom- 
fort’, le convoi est parti de soa côté, les wagons s’avangaut pa- 
rallèlement à une distance d'environ 2 milles, ce qui a présenté 
un spectacle qui n'avait jamais eu lieu auparavant, celui de 
suivre un steaple-chase dans toute son étendue. La lveomotive qui 
traînait le eonvoi était dirigée par Pingénieur-en-chef M. J. 
Braithwaite. Toutes les personnes qui faisaient partie du convoi 
ont, exprimé le plaisir qu'elles ont éprouvé à ce spectacle nou- 
veau pour elles. ° 


— On vient de faire en Angleterre des expériences sur les qua- 
lités loltantes du liége réduit en poudre: on a trouvé qu'un ma- 
telas fait de cette matière, et pesant seulement 25 lieres, ne pou- 
vait être eufpucé par le poids de sept hommes, et qu'une ou deux 
personnes pouvaient se tenir sur lui au-dessus de l'eau, en pleine 
mer, avec autant de séeurité contre la crainte de se noyer, qu'on 
en aurait à bord d’un navire. Des matelas, des oreillers, des cous- 
sins fails avec cette matière , sont aussi élastiques, aussi doux et 
aussi confortables que ceux faìts avee le cfin le mieux choisi, 
et ils ont Pavantage de ne jamais devenir eumpacts. 

Veren n 





S. M. la Reine, ainsi que Leurg Altesses, les prinaes ek princes- 
ses de la famille royale ont hoporé de lear présence la reprégens 
tation d’hier au Théâtre-Royal Francais, En 

‘Les. Folies amourouges ont obtenu un plein succês, et cette 
pièce $rès-gaie et remplie d'ezeellens morceaux de músique, 
sera revue avec beaucoup de plaisir, 
trèssapplaudi, et, Mile Alphonsa a également regu des preuves 
de la satisfagtion du publie. Les autres rôles sont bien remplis 
par ML. Bernard et SÉ-Aubin: 

Vernet daps Igiroud et Compagnie, a été parfait comme à lor- 
dinaire, et Ggmme àl'ardinaire il à epthougiasmé toute la salle, 








Extórieur. 
BRESIL. | 


Une lettre de Rio-Janéiro, en dáte du 24 décembre, 
mande ce qui suit: 

« De vives inquiétutles ont régné, il ya quelques jours, dans 
nstre capitale, au sujet d'u ne rupture avec la république d'Uru- 
guay, qui aprait dû avoir immédiatement pour résultat le blocus 
de la capitale Montévidéo. Un pareil blocus serailen effet três- 
facile à exéenter, car toutes les forces navales de la république, 
‘qui sont sous le commandanten chef du colonel Coe, ne comp- 
tent que 4 bâtimens: 1 corvette de 18 canons, 2 chaloupes de 
26 et 18 canons, et { brick de 18 canons. De plus la république 
est engagée dans une guerre avec Buénos-Ayres, et l'on regar- 
dait ainsi comme probable que l'escadre argentine , qui se com- 


et, d'un sehooner, sous les ordres de ['amiral Browne , se réuni- 
rait à la Hotte brésitienue. Dans ce cas‚il serait facile. de mettre 
la côle entière de la république , en état de bloeuns. Les forces na- 
vales de "Empire qui se trouvent jusqu’ici dans les eaux de Monté- 
vidéo, ne sè composent , il est vrai, que d’uùe corvette et de deux 
bricks, mais on a équìpá'à la hâte, deux bricks aujourd'hui prêts 
à mettre à la voile, tandisqu’on prépare encore une carvelte 
et deux autres bricks.On arme ensuite une frógate, pendant que 
ces jours-ci une autre frégate a mis à la voile, arec.une destina- 
tien ingonnue. Ce sont prineipalemeat, ces armemens.qui ont fait 
craindre que notre gouvernement n'eùt des projets belliqueux , 
et ceux-oì, à ce que Fon croyait , ne pourraient être dirigés que 
contre la République Orientale, parce qu’on sait positivement 
que celle-ci a soutena en-secret l'insurrecfion dans la province 
de Rio-Grande do Sul, de sorte que le gouvernement brésilien: 
est rederable de la durge de celteinsurrection si pernicieuse 
pour nos finances, et qui coûte déjà au Trésor, plas.de 50,060 
“eontos de reis, 'à Vappui-seeret de; la république, Le minigtère 
actuel avait, en outre, déolaré à l'ouverture, des Ghambres, de 
F vouloir eraployer tous les, maj ens ea son pouroir, pour élouffer 
cette insurreetion, ce qui conteïbna à fortifier le, bruit d'une 
| guerre avec Moutéviréo. Depuis deux jours on, est, quelque peu 
| plus rassuré, en suike de la nonvelle que le. général Echagup, 


Si cette nouvelle se confirmait, la république serait à même, 
| dans le eas où l'on en vieudrait à. une guerre avec nous’, d'oppo- 
ser toutes ses forces aux nâtres. On croit ainsi remarquer un peu 
de relâchement dans les „dispositions belliqueuses de notre mi- 
Í nistêre, et en effet las armemens se poursuivent aujourd'hui 
| moins activement. ». A lee 


PRUSSE. | | 
Une lettre de Berlin, du 19 février, mande ce qui suit: 


royal de Bavière aveu la princesse Harie. 






en allemand , dans laquelle cette souveraine exprime sa jo 
sa recunnaissance pour la visite que lui a faite nótre monardin 


dance da Morning Herald sur les derniers événemer 


. & ü Ede akad tn ddrend od . 
La mort du due de Cleveland fournil de nouveau un exem- [ 





Souza; finances ad interim, Avila, ancien ministre. Led 





— On lit dans an jötrnal anglais : Dans un steaple:chase extra- | CC0010) et d'autres mesures altaient être prises, lois 


„dats de marine et la garde municipale. Les officiers s’apsij 


‘réelamèrent la Charte. Des distributions d'argent étaient 


‚ bornes. Lair: retentit des cris de vive la Charte! Dans l 


Le. jeu de Mlle Dorsan a été- 


pose d'une corvette, de trois bricks, de deux schooners-bricks , 







‚fenêtres, dernandait ta Charte , en priant le reine de 


| lieutenant du gouverneur Rosas, & assupé uaa complète defaits. 


„partielle. A IOpéra les. chartistes, presque. 


ville, précédés par uoe musiqne qui exécutait. hymns: 


- môme scòne.eut lien, Bespcoup de boutigwiers, par $ 


«5, U leroi a fixé à merergdi, 23 , lea fiangailles du prince oat Fermé leuns magasias. ll.est passitle que les gene f- 

































































































































»S. M, la reine aregu une lettre de. la reine Victoire, éd 








PORTUGAL. À 
Voiei les détails que nous trouvons dans la corres ii 





Lisbonne, que nous avousdéjà rap portés en substance 
notre n° d'avant-hier : 3 
« Áussitôt après le départ du paquebot pour PAngleter$ 
7), on apprit que la-reine avait nommé le ministère suivant 
sident du conseil avec le portefeuille des affaires élrangé 
duc de Palmella; guerre, le vicomte Sa da Bandeira ; inté 
J. A. Magalhaes ; marine , Jervis d’Alonguia ; justice , S. & 
nistère nouveau n’eut rien de plus pressé que de rempladiij 
due de Terceira par le comte de Bonfim dans le commandef 
des troypes da la ogpitale. Le ministère donna le commaad 
dane brigade de soldats de marine et de la garde munici 
César de Vasconcellos ; il désigna le comte das Antas pou 
mander la division chargée de marcher contre les charú 
d’O porto, et il remplaga M. Gamboa, chef de la police civile 
M. Grijo, ultra-septembriste. Déjà da reine, à la demande} 
ministêre, avait donné des ordres pour que larsenal mild 
délivrât des fusils à un bataillón de ia rides Torne no 
ied 
matinée, une salve de vingt et-un coups de canoa, rési 
eitadelfe ou château de Saint-Georges , annonga aux habi 
Lisbonne, encore endormis,que la garnison de ta fort 
composée des 2°, 12° et d'une partie du 10° régiment, ve 
proclamer la Charte de 1826, Les ministres courureiit au f 
pour aviser à ce qu’il y aurait à faire. Le premier avis Fut de’ 
faire le sióge de la citadelle ; mais la reine, voulant préreni# 
susion du sang ,combattit ce projet. Dès-lors on résolat fj 
tourer la cìtadelle et de la bloquer sans permettre aux afl 
visionnemens de s'y rendre. On voulait la réduire par la fati 
Déjà l'on avait établi autour de la citadelle le 30° léger, lei 


it 


rent bientôt que les désertions étaient nombreuses, et gti 
assiégeans couraient en foulese joindre aux assióges. Lel 
tembristes, de leur côté, avaient róéuni quelques milliers d'ff 
mes du peuple armés ‚avec la garde municipale, les sold zi 
marine ‚le 30° d'ínfanterie etle reste du 10°, àla place Cl 
Ils avaient organisé une sorte de comité de salut public, d oi 
première résolution avait été de former des barricades dans té 
les rues conduisant de Vest à l'ouest de la ville. EK 
af Mais bientôt trois rógimens, les 7°, 16° et 17°, se rendirf 
musique en tête, sous les balcons du palais des Necessidadeff 
là ils déclarèrent ne pas vouloir märcher contre leurs frèfij 


aux troupes dans le même moment. Chaque homme rece 
prix de deux bouteilles de vin. Bientôt cet argent fut cons 
dans Ies cabarets : Penthousiasme de la troupe ne connut p: 


midi, une députation des officiers de la citadelte demanda 
regue par la reine,afin d’apprendre de la bouche de s 
elle voulait ou non, la-Charte. Quand cette députation arritä 
musique militaire exécuta avec un entraìnement remarú 
'hymtie de la Charte, La reine , qui paraissait toute trem}y 
répondit d'une manière évasive ; elle déclara qu'elle ne 
tionnerait jamais le renversement de la forme actuelle du 
vernement par ui mouvement militaire ;‚ mais elle était p 
se conformer au vu de la majorité de Ia nation , quel qu 
être. Les officiers retournèrent à la citadelle'; les troupelà 
trèrent dans leurs caserues,et les citoyens armés dans % 
foyers. Le lendemain , les ministres, voyant que presque #% 
les troupes régalières s’étaient prononcées pour la Charte 
la garde municipale était irrésvlne „et pensant qu'il n'y av 
à'compter sur le courage des gardes nationaux et de la pa 
armée , se rendirent aù palais, offrant leur démission qui 
ceptée sur le-champ. 

» La reine nomma le ministère suivant: président du con 
ministre de la guerre ,le due de Tercaira ; intérieur, M 
d'Albuguerque ; marine et colonies, le colonel Lourei 
tice; finances, affaires. élrangères, les ohoix n'étaient pê 
Quand on apprit la composition de ce cabinet , les septent:! 
perdireut toat espoir. Le parti de ta Charte triomaphaft; 
troïpes régulières et les soldats de marine désertaient en # 

Les nouveaux ministres, à peine entrés au-pouveir, d 
rent que leur intention était de soutenir la Charte de. 
qui ne les empécha pas d'annuler sur-le-champ toutes 
minations faites par leurs prédéoessours. L'erdre fut do 
désarmmer. sur-le-champ la pepulaee ; mais il ne fut pas 
assez rapidement pour.qne beascoup de cas hommes n'paf 
le temps. de vendre les fusils -distribués par l'arsenal roy 
fusil avee la baïonnelie était vendu, dans cette fyir 
visée, pour deux erusades (ou 6 francs), Le coinle das Á, 
portant an Como,quartier-général ées septembristes , let 
tima Vordre de la reine, en ajoytant que intention 
Gait de maintenir la Constitution actuelle. Tuat le md 
dispersa sur-le-champ. is es 

„Dans la matinde du 10, toutes les barricades élovées le 
précédens par les septembristes fureutabâttues. Dans 
midi, cinquante ou soixante indisidus bien mis vinrent 
fenêtres des salens de la municipalité erier à tue-têtet 
Charte! La municipalité envoya sur-le-champ-une déput 
ta reine, disant qu’ane foute innombrable, ares 
au 
â proclamer solennellement cette Charle, objet de tant d 
sì hautement exprimés. Arrivée au palais où elle voulu! 
dre e}le-môme ‚ta manieipalité apprit que la reing ; de! 
ses minîstres, avait-deéjà rendu ua déerot pour le rétablië 
de la Charte et la convocation des Cortès pour le 10 juinf® 
Des aalwos zoyales, tiróps des, Forts al dos vaisscanx def 
annougèren} bientôt ast éráneiment au peblic,Quelqnas 
furent éelairdes dans la soirée , mais V'illumipation B£ 
tous mA 
étaient en grand nombre. Á diverses veprises, ils deme g 

oe : soutât I'b5% 
pendant la représentation que l'erahastre exéoutât | 
B. Pedro. A Pissue de la représegtatien, trois cents de 
fistes, armés de torehes, parcausarent les digers, quf wf 


demain, la reine assistait à la représentatjion de l'Opé 


mine, qui-gvaient-éhé chengbar don foods à,kargeon), ehAMT 


aa: Le . zient en Vespéranca d'un pillage général. Les septem 
Danes Be vengent de leur échec en répandant le bruit qu’Es- 


fariéro ; À la tête de 30,000 hommes ‚ va venir rétablir la Charte 
e1838., if 


Ree attend ici, demain , Costa Cabral. Il a quitté Coimbre 
cks kes detachemens qui se grossissent à chaque instant sur son 
°Min. 11 avait été question d’abord d'envoyer aa devant de ces 
org idables auxiliaires le marquis de Fronteira ; mais le minis- 
Ca il Craint de blesser teur susceptibilité. On croit que Costa 
Are de ‚homme d'une ambition démesurée ‚ sera nomnié minis- 
c& le Ì intérieur ; il y a lang-temps qu’il convoite cette position 
„celle. Les clubs chartistes avaient regu beaucoup d'argent 
Cabs source inconnue. Déjà même, avant le départ de Costa 
„Oral, la plupart des sergens des tronpes régulières avaient été 
peis; les soldats ont été gagnés ensuite: La Charte a éé réta- 
je € le 10, et trois joursaprès, il a falla que le Diario, 
"8ane officiel du gouvernement,invitât le peuple à se rójouir. 


* Voiei le déoret porté à cette occasion : 
« Bureau du secrétaire d’ Etat au département de l'intérieur. 


Re »Äyant daigné, par déeret,en date du 10 de ce mois, déclarer 
„Ute la Charte constitutionnelle de 1826 serait en vigueur com- 
je Loi Fondamentale de l'état, jordonne maintenant que, pour 
ape Motif, Jes quatorzièmce, quinzième, et seizième jours da 
5 K&ent mois serout jours de grande fête, que pendant ces trois 
“Jor les administrations publiques seront formées, et qu'il y 
Nüra ‘des illaminations, des carillons de joie el d'allégresse , 


Alles salves dartillerie, et toutes autres démonstratjons de réjouis- 


Mances publiques, 

ë Signé,» La Reme. 
ne: »Contresigné , L. ve S. Mourtnno D’ArsvavrRQve. 
Palais des Necessidades le 12 février 1849, » 


Il sera chanté dans la catbédrale un 7e Deum par ordre de 
Feine, puis-un lever aura lieu au palzis. On a appris, par le 
llégraphe, que les troupes stationnées à Abrantes, à Elvas et à 
„ora ont proclamé la Charte. Le comte das Antas se rend à 
adix par le baquebot anglais ; les septembristes le suspectent si 


Senéralement de les avoir trahis, qu'il craïnt probablement les 
Couteaux, » ì 


la Convocation des Cortès : 


Après avoir vu le rapport de mon conseil des ministres , et 
PCoNnvaincue que le moment est venu de pourvoir-à la sûrefé pu- 
1que, je daigne déclarer que la Charte constitutionuelle de 
“1826 est en vigueur comme Loi Fondamentale de l'état. Con- 
ke Pubment à cette Charte, j'ordonne que tes Cortès extraordi- 
tires se réuniront le 10 juin proehain. Les députés élus arrive- 
Font munis des pouvoirs les plus larges. 
_ Signé,, nLa Reine. 
: : » Contresigné par les-trois ministres. 
. ® Palais des Nedessidades, le 10 février 1842 » 
Ed * S, Une dépêche télégraphique annonce qu’aussitôt que 
AN Sla Cabral a eu a pris ce qui s’était passé à Lisbonne le 10, il 
a erle-champ ordonné à ses troupes de faire halte à Coïmbre. 
gur relt que tous ces détachemene retourneront tant à Oporto 
quis ree leurs quartiers respectifs. Il paraît encore que le mar- 
ra ® Fronteira était déjà parti pour donner Perdre à Costa Ca- 
: 5_deme pas gontinner sa route.» 


Î ESPAGNE. 

e Nos eorrespondances de Madrid sont du 16 février: à ce mo- 
bi htle gouvernement s'était faït autoriser par les Cortès à mo- 
„iser au besoin 50,000 hommes de garde nationale : il n'est pas 
Brobabie qu’il veuille augmenter ses dépenses; en mobilisant 

eta milice il a seulement voala faire parade de ses forces dans 
. n Instant où les ésénemens de Portugal menacaient jusqu’à un 

Flain point d'avoir du retentissement en Espagae. 
a discussion du prajet d’ Adresse est de plus en plustraînante ; 

Be Proit quelle durera encore 8 à 10 jours. Les nouvelles sont 

Oo ralement peu importantes; sil en faut croire le journal El 
‘nejy, Lonsal, le régent voudrait créer une garde toute person- 
end Pour lui: et il y aurait dans ce projet quelque chose de peu 

aj 5 Pour la Majesté royale. a: 

“entr Parait que l'on a beauroup exagéré Ia gravité des différends 
ie Rodil et le gouvernement. Le chef d'état-major du général 
“ämis hy éorit pour démentir les bruits de mésintelligence : les 
Sers ° l'ordre ne peuvent que désirer un rapprochement en- 
‚__* Meux marqué. : 


"jg jus Fecevons une seconde lettre de Barcelunne , en date du 
‘ Évrier, qui nous arrive par voie de mer. Elle eanficme la nou - 

{ue nous avons dennée hier sur la reconstitation de l'an- 
Wale ä Junte de vigilance. 1} paraît que la députation provin- 
Bent De Payuntamiento, furmée à la fin de Pannée dernière, et 
Mie Premiers actes témoignaient d'un grand esprit de modé- 
7 ada » prêtent toute leur assistance à celle Junte. Notre corres- 
BANE ajoute, que la Junte, dont Pinstallation n'est pas 
dba, ofcielle, a tenu dejà, la nuit du 14 au 15, une séanide 
Bini < Où elle a adopté, dit-on, Ies mesures les plus violentes 
ik: ® les modérés, dans le cas và elle. aurait à craindre quel- 
Ouvement insurrectionnel de leur part. On nous annonce 
que des bandes nombreuses de carlistes se sunt montrées 
MV iront de Berga; une de ces,bandes contient 400 hommes, 
On, armés. 


* 


te le 


8 On lit dans le Journal des Débats : 
\ leny 
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ole U ANGLETERRE. 

cortP?, IE Chambre des Lords, stance du 21 février, lo 
ee d'A erdeen s'est exprimé comme suit'au sujet du 

Lairg relatif à la répression de la traite des nègres: 


genta. Séposant snr le bureau, an traité, signé par les repré 
Von.pl ne Cinq grandes puissances de VEurope, pour la répres- 
Ènformar ecace de la traite des nègres, je rogrelte d'avoir à 
Le en, Chambre que la ratification de ce traité par la Fran- 
Pas m bas Pncore suivi celle des autres puissances, Je ne suis 
la rai. Me d'indigaer à'la Chambre , le moment précis auquel 
vönhais ton par cette puissance peut être attendue. VV. SS. 

€ In „PE sans doute les causes qui ont amené cette résolution 
dage Pp du gouvernement frangais. S.M. le roi des Francais a 
Yensior „Causes comme raisons suffisantes pour justifier la sus- 
dervois fette ratificatien. Je crois qu'il est avanl tout, de 
tise F, de m’ahetenir de dire ou de faire quoi que ce soit 
iz  USmenter les difficultés existantes ou bien de susciter 


ole onslaclee au réglement satisfaisant de cette affaire. 
a 








Voicile décret royal pour la proclamation de la CGharteet 


B ‘nnn nn 
mn ddr gn 5 








ge à Paris. 


encore ouvert „st Ja ratification par oelte puissance pent encore 


être attendoe. J'espliqueraî à la Chambre, Ia situation où les } 


autres puissances seraient placées par la conduite qui a été 
tenue. Les traités avec la France, de 1831 et 1833, restent en 
pleine vigueur. En effet, le traité dont #} s'agit aujourd'hui, a 
pris son origine dans celui de 1833, qui obligeait la France et 
VAngleterre de proposer aux autras grandes puùissances accession 
au traité qu'elles avaient conclu , et ve fat principalement en vue 
d'obtenir la parfaite union des cinq grandes puissances, que 
le présent traité Fut fait, et nullement dans le but d’intro- 
duire de nauvellès conditions, car dans le traité, hormis une 
‘seule exception, al n'y a presque pas la uivindre déviation de 
icelui déjà existant. Par le traité de 1831, un droit mutuel 
| de visite a é!é pleinement reconnu, et en vertu de celui de 
1833, les objets d'équipement donnent des inotifs suffisans pour 
| la saisie, et fournissent une preuve primâ facie de culpabi- 
| lité. La seule disposition nouvelle faite par le nouveau traité, 
c'est extension des latitudes, «dans lesquelles les fraités anté- 
rieurs devaient recevoir leyr application , et si ce traité devait ne 
pas être mis en vigneur à égard de la France, les traités anté- 
| rienrs coutinueront à être exécutés dans Vespace restreint auquel 


ilä se rapportent. Je n'ai pas besoin de m’êtendre plus au long 


sur les causes qui ont agi sur le gouvernement frangais, mais je 
dirai cependant qu'elles sont telles, qu'il est impossible de sup- 
poser que les affaires restent long-tesups dans l'état où elles sont, 
aujourd'hui et que j'ai la confiance que le traité sera bientôt ra- 
tifé par cette. eer (1) ‚ 

Sir Robert Peel a fait la même comruuuication dans la Cham- 
bre des Communes. Ïl a exprimé son prefend regret de ce que la 


avec les autres puissances , mais il a émis l’espoir que la cause 
n'en sera que temporaire, et qu’avant peu la France ajoulera 
sä sanction morale à la répressian de lodieuse traite des nègres. 
‚ Lords Brougham et Palmerston ont exprimédes sentimeus ana- 
logues. Ce dernier, en particulier a indiqué les cas qui autorise- 
raient seuls, selon lui,en droit international, un refus de ratifica- 
tion : « Ces cassont, a dit lord Palmerston, d’abord celui où le 
plénipatentiaire a agi sans pouvoirs, et en seeoud lieu celui où 
ila oútrepassé ses instructions ; et je ne pense pas que la France 
se trouve dans une de ces deux circunstances. 


— Dans la Chambre des Communes , séance du 21 février, il a 
été présenté 302 pétilions demandant le rappert des lois sur les 
céréales ; dans ce nombre, il yen avait 157 de Manchester ; c'est, 
le troisième on quatrième envoi de cette vilie. Quelques efforts 
ent été faits pour savoir de sir Rebert Peel et de Sir James Graham, 
les intentions du gouvernement relatives aux mesures financië- 
res et aa bill qu'en se propose de présenter sur la lui des pauvres. 
Sir Robert a refusé de donner aucun renseignement quant à ses 
projets, avant qu’ils fussent présenlésen temps oppourtun. Ce- 
pendant il a déclaré qu'il était prêt et dispose à les faire connaître 
aussitôt que la conclusion des affaires relatives à la législation. des 
céréales rendratt probable qu’ils pourraient être pris en cuusidé- 
ration, Sir James Graham , quoique refusaut d’entrer dans des 
détails sor le projet relatif à ta lai des pauvres, a dit que la me- 
sure ne serait pas d'une nature temporaire „ mais quelle com- 
prendait les améliorations que le gouvernement jugerait eon- 
venables pour être adoptées d'une manière. permanente, 

La Chambre s'est ensuite formég an comité, pour continuer les 
débats sur la motion de M, Viltiers, tendant, comme on sait , à 
faire déclarer. Pabolition de tout droit sur Pinrportation de céréa- 
les. Ges débats ont été continués dans Ja séance du 22 février, et 
ont été ajournés de nouveau au lendemain. 


tn et gn amen 


ene 


Dans la même Chambre rè Ia séance du 22 février, M. 
Hindley a’ demandé à'sir Robert Peel, sì des communications 
ont eu lieu avec les grandes puissances du Nord de l'Europe, 
touchant la reconnaissance du gouvernement espagnol, et s’il 
ya perspective que cette reconnaissance aura heu. . 

St Robert Peel : Ce n'est pas chose aisée de donner ue répon- 
se simple et catégorique à une question de la nature de celle da 
préopinant. Je saisirai cette occasion pour déelarer , en réponse 
à cette question, que la politique da gouvernemeut britannique 
à Pégard de Espagne, est parfaitement simpte et franche. 11 


ternement de voir PEspagne, prospêre, puissante, et indépen- 
dante — indépendaute de toutes les puissainces étrangères. Il ne 
luienvie passa piospérité , sachant fort bien que quelque puis- 
sante qu’etle pourrait être pour sa juste défense, elle ne serait 
en aucune manière un objet de jalousie pour PAngleterre. Le 
désir du gouvernement britannique a certainement été de don- 
ner de la force et de la stabilité, autant que pessible, et par ses 
conseils et par son influence, au gouvernement aetuel d'Espa- 
gue.ll acru remarquer dans ce gouvernement des indices de pto- 
grèês rapides dans la civilisation et dans la prospérité, el il a 
exercó, assurément , Pinfluence dout il pouvait convenablement 
faire usage pour engager les gouvernemens de V'Europe conti- 
nehtale (les trois grandes puissaaces), à recounaître le gouver- 
nement espagnol. Le cabinét britannique désire lui donner de 
Ja stabilité , parce qu'il le croît dans la voie des progrès, et qú'il 
estime en résumé que c'est le gouvernement. qui, dans la sitaa- 
tion actuelle del’'Espagne, est le plus propre à avancer ses in- 
1érêts. 1] est impossible de répondre à la qúestion du préopinant, 
quant à épvque à laquelle ‘la reconnaissance des antres púis- 
sanges aurait lieu. Tout ce que je puis dire, c'est que Pinfluence 
du gouvernement doit se diriger d'une manière bienveillante et 
amiable „ dans Ie but de donner au gouvernement espagaol la 
stabilité qui résultera de sa reoönnaissauce par les autres puis- 
sances. Je répôte, a ajouté sir Robert Peel, qu'il n'y a nulle 
réserve, nulsecret dans la politique du gouvernement britanni- 
que gnvers l'Espagne, D'après mun opinion c'est an objet de’ la 
plus grande importance pour |'Europe , que de voir ce pays. ren- 
du à une situation de paix et de tranquillité, et qu’it oecupe cette 
position d’indépendance qu’il a toujours possédée parmi les 
grandes familles des états européens. Mon vif désir est de voir ce 
grand. abjet accompli; FAngleterre ne négligera aucun effort 
Pour Passuger. . de Spe dee € 

— WU. Dedel, ministre des Pays-Bas, est arrivé le 22 février 
au pavilloa de Brighton, pour rendre visite à S, M. la reine. 

— M. J, de Salamanca , capitaliste espagnol , est arrivé le 19, 
 à kondres, venant de Madrid. Lerrivée de M. Salamanca, à 


Londres, a produit un certain effet dans la Gité ; il a déclaré que | 


l'avis pour la conversion serait donné simultanémeul à Eoudres 





menen vete an 


près les désìrs du gouvernement francais, reste © (1) Voir rubrique Francs, , hi 












France n’avait pas encore échangé les-ratifications, eu conamun 






n'existe, à ce sujet, aucune réserve. C'est le vif désir du gou- 


— Un conseil de cabinet a élé tenu, le 19 ; au 
Le conseil est reslé.réani pendant deux heures et 


— Pendant la semaine finissant le 19 février 
da port de Londres, 
voici: « 


Argent monnayé. . . Rotterdam, . 
de 


« « Calais, 
Argent en barres. . 


Foteing- Office. 
dentie. À 


Ì ‚ ila été exporlé 
la quantité de métaux précieux, que 


28,000 onces. 
60,000 _»_ 
. Rotterdam, . 10,694 » 

— Voici d'après le Times, les noms et l'âge. de quelques- 
uns des pairs d'Angleterre, les plus vieux. Peut-être, dit 
cette feuille, n'existe-t-il au monde, aucun corps public, 
ayant le même chiffre, qui puisse compter an nombre égal 
d’hommes ayant atteint un âge aussi vénérable : 

Lord Aberrcomby, 72; le comte Abergavenny , 87 ; le mar- 
quis d’Ailsa, 80; le marquis d’Anglesev, 74; lord Berners, 80; le 
comte Besboraugh , 84, lord Bexley, 76, le marquis de Bristol, 


| 73; lord Carberry , 77 ; lord Cathcart, 87 ; lord Colville, 74 ; 


lord Cork, 75, lord Delamere , 75 ; lord Dinorben, 75; le mar- 
quis de Donegal , 73; le duc de Dorset, 75 ; lord Dynevor , 77 ; 
le comte Ferrers, 82; le duc de Grafton, 82; le comte Grey , 
11; lord Gray, 78; le duc de Hamilton, 75; le comte de Har- 
rowby, 80 ; le marquis de Huntley, 81; le comte de Leitrim , 
74; le comte de Limerich , 84; le comte de Lonsdale, #5; le 
comte de Ludlow , 84; lord Lynedoch, 92; le comte de Maceles- 
field, 87; le duc de Manchester, 74; lord Manners, 86; lord 
Maryborough , 79; le comte de Mars, 76; lerd Middleton, 73 ;, 
lord Mostyn, 74 ; le dac de Norfolk , 77; lord Northwick , 72 ; 
lord.Plunket, 78; le comte Plymouth, 7á ; lord Ponsonby , 72; 
le duc de Portland , 74; lord Rolle , 86 ; le comte de Rossmare, 
11; lord Saye et Sele, 73; le comte Shaftesbury, 74 ; lord Sid- 
mouth , 85 ; lord Sinclair , 74; lord Stamford, 77; lord Stan- 
ley, 76 ; le comte St.-Germain’s, 75 ; lord Strathallan „76 ; lord 
St.-Vineent , 76 ; lord Teynham, 74; le marquis de Wellesley , 
82 ; le duc de Wellington, 72; lord Western, 75; le marquis 
de Westmiuster, 75 ; lord Wynford , 75. 


FRANCE | | 
M. le. ministre de intérieur a présenté , le 28, à la 
Chambre le projet de loi relatif aut crédit extraordinaire 
d'un million pour les dépenses de la police secrète. Ga y 
remarque les passages suivans: 


Je n’ai pas besoin de vous rappeler les événemens qui ont agité 
et inquiété la France depuia votre dernière session. Jamais Por- 
ganisation des Sociétés secrètes ne s'était manifestée aveo autant 
d’éclat. ‘Elles ont étendu leurs coupables manceuvres sur toute 
la surface du pays; elles se sont emparées de tous les prétestes ; 
elles ont amené de graves malheurs. Gette minorite turbulente 
et criminefle demeurera toujours impuissante, mais à une cou- 
dition ; c'est qu'elle sera surreillée avec vigilance, et cambattue 
avec fermetè. on Aer 

— On lit dans la Presse: Les journaux anglais se trompeat : la 
ratificatian du traité relatif au droit de visite n'est pas.seule- 
rent suspendue , elle est refusée ; elle n’anra pas plus lieu dans 
six mois qu'aujeurd’ hui. Ils se trompeut encpre quand ils disent 
que c'est pour obéir à ua vote de l’Oppositian que le gouverne- 
ment refuse Ia ratificatioa ; c'est par cousidóration pour une ma- 
mifestation nationgle dont mous avons nous-mêmes,il ya trois 


mois, pris.l’initiatieg. Ils se trompent enfin quand ils apnonceut 


que le traité , en cas de persistance de la France dans son refus , 


‚sera ratifié et exécuté par les quatre autres puigsances. Ce serait 


là un état de choses lrès-grare, eu effet , qui genshitgerait pres- 
que forgément une coalitieu maritime entre les Etats-Úpis, la 
France et d'autres puissauces, caalition devant laquelle l’Áu- 
gieterre elle-même reculera. Ge qa’il y a de vrai , c'est que V'Àn- 
gleterre oqnsentira à modifier le traité daus les clauses quï ont 
justemenrt blessé en France le sentiment de la dign#é natio- 
nale,ou qu'elle sp contontera, jusqu'à nousel Arraygement , 
des stipulations de 1833, malheurgusenrnt irrévocableg pon lo 
moment. , R 


GRAXD-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 
On écrit de Luxembourg , le 28 février: 


S, A. le prince Frédéric de Hesse , gouverneur militaire dé ta: 
forteresse de Luxembourg, a quitté cette ville, le 29 de ce mois „ 
pour faire un voyage en Allemague. Pendant son absence, le, 
gouvernement militaire est remis, par iatérimi, àS. Exc. M. le 
Ieutenant-géuéral du Moulin, eemmandant de ladite forteresse. 


— larrèt rendu le 16 février courant, par Ia caur d’assises 
du grand-luchóé, contre le St‚-Jean-Pierre Dumont, receveur 
des dumaines et conservateur des hypothèques, à Diekirch , le 
condamne à deux ans d’'emprisonaement , 600 franps d’'amende 
et aux frais envers l'état. La cour apròs deux jauss de déhals el 
une séance de plaidoieries, a reconau que Vacqusé avait porté le 
evup par imprudence et que ce coup avait causg tnoelontasrement 


‚la mort ; rejetant ainsi toute espèce de criminalitá quant à l'in- 


tention de commettre ua bormicide. Jamais precès criminel ne 
fut entouré de plasde svlennité ni suivi avec plus d'intérêt de 
fa part des nombreux amis de l'accusé. Les personnes les plus 
notables de l'arrondissement de Diekirch psésantes à Vaudienee, 
témoignaient de leur-sympathie pour.in eur qui, en con- 
duisaat fatalement un père de fasnillafga@ Ancien et excellent 
fonctionnaire ‚un citoyen probe et estiraahle, sur le banc d'une 
cour d’assises, sous le poids d'yne/apengatien terrible , senpblaik 
ne devoir se terminer que par un@ pae qo’appellaient tous . 
Fes voeux et à layuelle tous les cas Apgaient ap ‚ gelle 
d'un acqaillement. Mais les grasngscpppiddpatieus.de-Ja vérits, la 
froide et imrpassible justice ve: wg sons | Sapression de 
sentimens quelque louables qu’iksqaisseghtre.; ats les juges, 
les organes de la svciété et de la loi-saggiegtet ployer devant les 
impressions de la parole, Vélogaeafe.f daierie de nn. Män- 
chen (Charles) et Metz (Charles) aps amene le résultat désiré. 
Qaoi qu'il en soit, les amis et la Spmüle de N. Dumont le verront 
rentrer dans la svciétó rec autant de plaisir que lui-même ap- 
portera de rósignation à subir la période de deux aunges d'em- 
prisonnement. L'satarité « permis qu’il fût iransfóré à Diekirch , 
où il a effectivement été conduit le 20 de ce mois. 


BELGIQUE. 

‚Le Moniteur Belge contient un arrêté royal portant qu’en 
considération de la demande de Ml. le comte Charles Le Hon ten- 
dant à faire cesser ses privilèges diplomatiques, ce ministre est 
mis ea disponibikté. 





ee Nonuslisons dans un journal belge: 


M. l'avocat Streel, un des hommes lès plus honorabtes et un 
des avocats les plus distingués du barrean de Liége vient de 
mourir à âge de 41 ans. Sa perte est vivement regretiée. 


— Le Modérateur, journal de Mons, publie l'avis sui- 
vant, qui intéresse une grande partie du beau sexe, et 


témoigne en même temps du progrès de Faunonce ei Bel-- 


gique: 


Un eélibataire, âgé de 59 ans, d'une très-bonhe et honorable_ 


famille, d'urie humeur enjouée, d'une bonne complexion , d'un 
bon caractère, bien instruit, d'une conduite irréprochable, 
ayant un revenn ananel de 1,400 fr., se trouvant maintenant 
seul , se sert de cette voie pour découvrir une personne désirant 
se marier, qui soit âgée de 48à 63 ans, fille ou déjà veuve, 
mais sns enfant, n'ayant rien de repoussant, vertueuse, d'un 
caractère doux et affable, ayant recu une bonne éducation, pos- 
sédant une fortune d'environ la sienne, qui veuilld avee lui faire 
une connaissance plus parliculière , puis, unis par le mariage, 
parcourir gvee lui le sentier de la vie. On gardera à tous égards 
un secret inviolable., - ij Û ' 
S’adresser avec toute ‘confiance, par lettres affranchies sous les 
inìtiales E. C,,au bureau du journal. 


_VARIËTES. 


nn 


Le Courrierde la Gironde epntient l'article suivant in- 


titulé: Du prix de quelgnes pelits objets auxguels s'atta- 
chent de grands souvenirs : dn SI 
Une des passions Ies plus naturelles à "homme et parfuis les 


plus vives, c'est la passion d'avoir ce que les autres ne possè- |- 


dent pas. 


Un sénateur romain, du nom de Marius Apollus, paya 300,000 } 


sesterces, ou 18,750 fr. de notre monnaie, une table.de citron- 
nier qui avait appartenu à Gicéron. se js 

Aprés la conquête de l'Asie-Mineure, on fit présent à Caton 
d'une robe de pourpre magnifique qu'il n’osa jamais porter. 
Néron Pachela pour 170 mille francs. - dr 

Un philosophe ecynique, Percyrinus Protée, se brûla tout vif, 
en grânde pompe, aux jeux olympiqaes, vers l'an 150 de notre 
‘ère, afin de fairé parler de lui; iln’y réussit que médiocrement, 
mais un de sesadmirateurs paya un talent, soit 4,800 fr, le bâ- 
ton dont ce fou se servait en voyage. a 

Le livre d’Heures que Charles Fer lisait sur 'échafaud a été mis 

en vente à Londres et payé, en 1825, cent guinées. 

Un fauteuil d’ivoire, dont la ville de Lubeck fit hommage à 
Gustave Wasa, est devenu la propriété d'un Suédois nommé 
Schinckel; raais ce trait de patriotisme a coûlé à cel amateur 58 
mille floriùs. : 

1 fat offert au célèbre. Grétry 1500 fr. pour un mauvais ba- 
romètre qùi ‘avait appartenu à J.-J. Rousscan, et qui, venant de 
tout autre, aurait été surpayó à 2 fr. On lui proposa aussi 3,000 
fr. pour une petite table boiteuse, écornée, sale, mais sur la- 

uelle avait été éerite la Nouvelle Höloïse. 

Le colonel Rosen ayant conservé P’habit dont Charles XII était 
revêtu à la bataille de Pultawa, il fut acheté à Edimbourg 22,000 
livres sterling ou 561,000 fr, Ceci me paraît tant soit peu in-. 
vraisemblable, mais c'est imprimé. 

‚ Unedent de Newton fut payée 700 livressterling, vu 17,500 
fr.par lord Shaftesbury‚en 1816;ce fat un pêtit événement qui fit 
du Bruit, et huit jours après on aurait pu acheter à Londres 700 
à 800 dents, toutes provenant de la mâchoire de Newton, et 
toutes égalentent authentiqaes. IÌ n'avait pas mêmeété rigou- 
reusement nécessaire d’y mettre 17,500 fr. 

Lorsqu’on fransporta les restes d’Hélvïse et d'Abeilard aux 
Petits-Augustins, un, Anglais offrit, à ce qu’assure le savant ar- 
chéologuê, Alex. Lenoir, 100,000 fr. d'une dent d’Heéloïse. 

En revanche, le crâne de Descartes fut douné pour rien à 
Stockholm, pour 1,000 fr. 

Une canne de Voltaire trouva un amatear à 500fr.selon qnelqaes 
auteurs dignes de fo; à 2,400 suivant d'autres tout aussi véridi- 
ques. ks 

Une perrugue, qui avait recouvert la tête de Sterne, fat payée 
200 guinées (5,000 fr.); une autre, qui avait appartenu au célè- 


bre métaphysicien de Konisberg, à-Kant, alla'à 200 fr. dans une | 


vente après déoès. 
Les defix plumes qui servirent à signer le traité d'Amiens 
furentachetées 500 guinées en 1825 par un gendre de Walter 
Scott; il fut bien heureux de les obtenir à st bon compte. 
Une montre en cuivre, qui avait appartenu à auteur d’ Emelie, 
à élé payée 500 fr.; une de ses vestes 950. je de 
Lorsque après le décès de Grétry, ses meubles et effets passè- 
rent par les mains de I’huissier-priseur, plasieurs compositeurs 
illustres’ se- disputèrent les reliqùes de leur confrère; Nivolo 
donna 400 fr. d'une épinette qui en valait 5 on 67 Boieldieu se 
Aen pour 120 fr. un petit carnet ; une table en noyer.alla 
Le chapeau que Napoléon portait à la bataille d’Eylau a été 
adjugé à Paris pour 1,921 fr. à M. Beleroix médecin. 
Il se fait quelquefois des folies pour certains livres; le prix le 
lus élexó. que l'on ait jamais. misà un bouguin c'est celui de 
2,260 liv. steel (56,600 fr.) qu'en 1812 le comte de Blandford 
paya, à la vente de -la bibliothèque du duo de Roxburghe, pour 
une édition da Decameron de Bocace,1472,in- folio, édition dant 
on connaît cependant quatre ou cinq exemplaires.Quatre aus plus 
tard ce même volume fat remis en vente, él cette fuis-ci ce fat 
lord Spencer qui, moyennant la bagatelle de 22,000 fr., en de- 
vint P'heureux propriétaire. 8 
Bisons aussi un mo! d'un genre de raretés fort prisérs aujour- 
d’hui: les autographes des hommes célèbres. 
Voici quelques exemples des prix auxquels ont été puusaés 
eertains autographes» remarquables dans diverses ventes faites à 
Paris depuis une dixaine d'années. 


“Vue lettre du Tasse s'est payée 460 fr., une de Runsard 160, et 


ee 
Le prix de l'abonnement est de 





Uu sabonue'au bureau Petit Marchs-auz-Herbes , sectian E., N° 
ì p des Filses-St.-Tnomas (Place de la Bourse), n° 6 , est seu 





ANGE, à Parië 








26 Aorins paran ou? Marins par trimestre pour 


ane de Charles 1°r 140 fr. On a donné 100 fr. d’ane lettre de la 
marquise de Brinvilliers, 76 fr. d'un billet de Ninon de PEnclos, 
191 d'une letire de Boïleau; et 201 d'une de Märguerite de Va- 
lois. Les lettres. de Marie Stuart valent 300 à 400 fr. chacune; 
celles de Coligny, de Descartes, de Rubens, une centaîne de 
peen ; une lettre de Lafontaine a trouvé des amateurs jusqu'à 
r. 1e 

“En atril 1884, une dettre de Moritaigne , d'une trentaine de 
ignes, à été portée à 699 francs; ce fat un dramaturge bien 
connu, M. de Pixéricourt, qui Vobtint à ce prix. 

On comprend facilement que étendue de la pièce antogra- 
phe, sa conservation, Pintérêt historique vu littéraire qu'elle pré- 
sente etson degré de rarelé font varier d'une facon presque illi- 
mitée la valeur dont elle est susceptible. Les lettres de person-” 
nages vivans, à Pexception de trois ou quatre noms glorieus, ne 
sont guère recherchées et se dornent à-peu-près an paids, parmi 
les morts illastres, ‘il en est qui ont noirci urie énorme quantité 
de papier, tandis que d'autres semblent avoir eu une grande ré- 
pugnance à mettre la main à la plame. Donnons ici la nomen- 
clatare de quelques célébrités dont, à notre connaissauce du 
moins (et nous avons sous les yeux presque tous les catalogues de 
ce genre), les autographes n'ont point encore passé en vente pu- 
blique ; ils se païeront cher lorsqu’ils y paraîtront : Ariuste, 
Bacon , Bayard, Christophe Colomb, Cromwel, Cujas, Dugues- 
elin, Erasme, Gessner, Gluck, Hame, Jean Huss, la dachesse de la. 
Vallière, Law, Luther. Malébranche „” Michel-Ange, Molière, 
Pascal, Pope, Rabelais , Raphaël, Sterne, Shakespéare ne s’est pas 
muontré en France; maisil ya deux ans, à Londres, un volume 
portant au bas du titre la signature de ce grand poète s'est puyé 
100 livressterling. _ : ge ee 

Le Voltaire est facile à trouver; le Montesquien est rare. Ün de 
nos amis, après cinq ans de teckerches actives , d'inquiétudes 
poignantes, de poursüites acharnées , de courses incessantes, est 
parvenu à obtenir uu billet de l'auteur de Esprit des Lois ; il ne 
regrelte pas les 130 fr, qu’i} ya mis. 





Nous extrayons ce qui suit des Guêpes: a 
C'était à Vépoque d'une des candidatures de M. V. Hugo à 
Académie. M. Hago s'est présenté cinq ou six fois, et cinq ou 
six fois ses collègues d'aujourd’hui ont déclaré indigne dentrer 
dans leur Compagnie. M. Hago se présentait cette fois pour suc- 
céder à M. de Quelen , et il avait de grandes chances de succès. 
Deux ou trois jours avant l'élection, les journaux da soir conte- 
naient une Note congue en cesterimes: « Il paraît à-peu-prèês 
certain que c'est M. Victor Hugo qui succédera à Mgr. Parchevé- 
ve de Parix » Gette phrase tomba, par hasard, sous les yeux 
de Mile Dupont, l'ancienue soubrette de là Comédie-Frangaise , 
qui lisait le journal dans ga loge, tandis qu?on la coiffait ; elle lut 
la phrase, la relut, se froita les yeux, fa relut encore, puis tout à- 
coup elle entra, le journal à ta main, aù foyer ou se trouvaient 
dix ou douze de ses camarades. * 
“_« Par exemple, voilà qui est trop fort , s’écriá-t-elle, je vous 
annonce une drôle de noaselle. Certes, M. Hugo a du talent, je 
ne dis pas le contraire; maïs.c'esl égal, je n'aaris jamais-eru 
cela, Allons, il ne faut plus s’étonner de rien maintenant. Ne: 
voilà-t-il pas M. Victor Hugo qui va être nommé archevêque de 
Paris» . E 


On lit dansle Journal de ”'Ain: 


‚_ Nous recevons d'une commune de la Bresse, la naïveté sui- 


sante qui a presque un caractère officiel : 


- « Monsieur le rédacteur;, j ge, 
» Votre joarnal du 10 novembre dernier contient la copie d'un 


procès-verbal d'un maire de l'arrondissement de Guingamp , por- 
tant qu’un caltivateur ayant taé un loup, M. le maire fit eons- 
tater par son adjoint le“sexe de Panimal, et il dit toujours : Aveo 
notre adjoint auguel nous avons coupé des oreilles pour-étre annezées | 
au présent oertificat, etc. ! résùlte de ce fit que NM. les maire 
des communes croïent avoir le droit de couper les vreilles à My. 
leurs adjuints tvutes les fois qu'un cultivateur.tue un loup dans 
une commune, comme cela vient d’arriver à Saînt-Nizier les 
Bouthoux. Le 23 janvier, M. Velon (Louis Constantin) , proprié- 
taire-meûnier à. Montrachy ; hameau de Saint-Nizier-le-bou- 
choux „apergut une bande deloups en sortgat de svn domicile; 
il se munit d'un fusil, tira deux coups, et en tua un. He 

„M., le maire de St-Nizier invita tout dé suite son adjoint pour 
être présent et constaler le sexe de lanimal; mais M. adjoint , 
se rappelant le journal du 10 novembre dernier et le procès- 
verbal du maïre qui avait coupé les oreilles à son adjoint, n'osa pas 
se présenter chez son maîre ‚ crainte que ce dernier ue lui coupât 
aussì les vreilles. S 8 
„M. le maire a donc été forcé de dresser seul le procès verbal, 
et de contenter de cuuper les oreilles du loup. Le lendemain M. 
adjoint était tout fer d'avoir échappé à un grand dauger, »_ 


dátails sur an. duel qui acu lieu en 








__& Voici quelques 
Suisse: 
MM. de G.et de L se donnent rendez-vous à la frontière. Ar- 
rivés à Vendroit consenu’, À. de L. adresse à son adversaire les 
paroles suivantes: Vqus m’avez Pété dernier, à Baden Baden, 
appelé un âne, je n'ai pu tóussir plus-tôt. de vous en demander 


‘raison. Voulez vous retracter, ce que vous avon dit? M. de G.—- 


Non, monsieur, non , jamais. Vous âvez joué Pargent de volte 
famille, vous avez risqué Ja fortune de vos enfans sur une carte ; 
vos amis vous adjuraient de cesser en vous prouvant que le ban- 
quier était un fripon , vous avez toujours continué à jouer, vous 
avez perdu mille louis sur parole et cela avec un homme qu'on 
vous a dit être un faux joueur. Vos amis „indignés de votre con- 
duite vous norumèrent un humme SAN Ame, Sans sentimens, moi 
je fus plus généreux, et je me contentais de vous qualifier 
d'âne , et je ne retracte rien. — Ml. de G, (furieux.) — Eh bien ! 
alors nous nous battrons; voicl des pistolets, vous tirerez le 
premier. — M. de L.— Si vous le vonlez absolument, je ne 
m'y opiposé pas, et je, vous próéviens que sì je puis vous enlever 
une de vos-oreilles ‚je n’y manquera pas. — Le duel a lieu. — 
Les coups partent, 4 he e 

tellement blessé, dites moi,avaut que je meure,sl vous soy- 
tenez ericore que je sois un âne 2 — Un très grand âne fit la ré- 
ponse ! — M. de L. s'enfuit, dl. de G. rendit le dernier soupir. 
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Dito dito 5 °/, en „ee eee , 


Espagne. . «« «esse asse 





M. de G. tombe; « mon Dieu! je suis mor- | 





La Haye, et de 30 florins par an où 8 forins par trimestre pour les autres’ villes‘du rogaf 
tous les libraires et directeurs de poste8 du royaume, Qs 
lehargé des Abennemene et Annonces Pour la France. wt 
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